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FRONT ROUGE





I


Une douceur pour mon chien

Un doigt de champagne Bien Madame

Nous sommes chez Maxim’s l’an mil

neuf cent trente

On met des tapis sous les bouteilles

pour que leur cul d’aristocrate

ne se heurte pas aux difficultés de la vie

des tapis pour cacher la terre

des tapis pour éteindre

le bruit de la semelle des chaussures des garçons

Les boissons se prennent avec des pailles

Délicatesse

Il y a des fume-cigarette entre la cigarette et l’homme

des silencieux aux voitures

des escaliers de service pour ceux

qui portent les paquets

et du papier de soie autour des paquets

et du papier autour du papier de soie

du papier tant qu’on veut Cela ne coûte

rien le papier ni le papier de soie ni les pailles

ni le champagne ou si peu

ni le cendrier réclame ni le buvard

réclame ni le cendrier

réclame ni les lumières

réclame ni les images sur les murs

réclame ni les fourrures sur Madame

réclame réclame les cure-dents

réclame l’éventail et réclame le vent

rien ne coûte rien et pour rien

des serviteurs vivants vous tendent dans la rue des prospectus

Prenez c’est gratis

le prospectus et la main qui le tend

Ne fermez pas la porte

le Blount s’en chargera Tendresse

Jusqu’aux escaliers qui savent monter seuls

dans les grands magasins

Les journées sont de feutre

les hommes de brouillard Monde ouaté

sans heurt

Vous n’êtes pas fou Des haricots Mon chien

n’a pas encore eu la maladie

 

Ô pendulettes pendulettes

avez-vous assez fait rêver les fiancés sur les grands boulevards

et le lit Louis seize avec un an de crédit

 

Dans les cimetières les gens de ce pays si bien huilé

se tiennent avec la décence de marbre

Leurs petites maisons ressemblent

à des dessus de cheminée

 

Combien coûtent les chrysanthèmes cette année

 

Fleurs aux morts fleurs aux grandes artistes

l’argent se dépense aussi pour l’idéal

 

Et puis les bonnes œuvres font traîner des robes noires

dans des escaliers je ne vous dis que ça

La princesse est vraiment trop bonne

Pour la reconnaissance qu’on vous en a

À peine s’ils vous remercient

C’est l’exemple des bolcheviques

Malheureuse Russie

L’U.R.S.S.

L’U.R.S.S. ou comme ils disent S.S.S.R.

S.S. comment est-ce S.S.S.

S.S.R. S.S.R. S.S.S.R. oh ma chère

Pensez donc S.S.S.R.

Vous avez vu

les grèves du Nord

Je connais Berck et Paris-Plage

Mais non les grèves S.S.S.R.

S.S.S.R. S.S.S.R. S.S.S.R.












II


Quand les hommes descendaient des faubourgs

et que la Place de la République

le flot noir se formait comme un poing qui se ferme

les boutiques portaient leurs volets à leurs yeux

pour ne pas voir passer l’éclair

Je me souviens du Premier Mai mil neuf cent sept

quand régnait la terreur dans les salons dorés

On avait interdit aux enfants d’aller à l’école

dans cette banlieue occidentale où ne parvenait qu’affaibli

l’écho lointain de la colère

Je me souviens de la manifestation Ferrer

quand sur l’ambassade espagnole s’écrasa

la fleur d’encre de l’infamie

Paris il n’y a pas si longtemps

que tu as vu le cortège fait à Jaurès

et le torrent Sacco-Vanzetti

Paris tes carrefours frémissent encore de toutes leurs narines

Tes pavés sont toujours prêts à jaillir en l’air

Tes arbres à barrer la route aux soldats

Retourne-toi grand corps appelle

Belleville

Ohé Belleville et toi Saint-Denis

où les rois sont prisonniers des rouges

Ivry Javel et Malakoff

Appelle-les tous avec leurs outils

les enfants galopeurs apportant les nouvelles

les femmes aux chignons alourdis les hommes

qui sortent de leur travail comme d’un cauchemar

le pied encore chancelant mais les yeux clairs

Il y a toujours des armuriers dans la ville

des autos aux portes des bourgeois

Pliez les réverbères comme des fétus de paille

Faites valser les kiosques les bancs les fontaines Wallace

Descendez les flics

Camarades

descendez les flics

Plus loin plus loin vers l’ouest où dorment

les enfants riches et les putains de première classe

Dépasse la Madeleine Prolétariat

Que ta fureur balaye l’Élysée

Tu as bien droit au Bois de Boulogne en semaine

Un jour tu feras sauter l’Arc de triomphe

Prolétariat connais ta force

connais ta force et déchaîne-la

 

Il prépare son jour Sachez mieux voir

Entendez cette rumeur qui vient des prisons

Il attend son jour il attend son heure

sa minute la seconde

où le coup porté sera mortel

et la balle à ce point sûre que tous les médecins social-fascistes

penchés sur le corps de la victime

auront beau promener leurs doigts chercheurs sous la chemise de dentelle

ausculter avec des appareils de précision son cœur déjà pourrissant

ils ne trouveront pas le remède habituel

et tomberont aux mains des émeutiers qui les colleront au mur

Feu sur Léon Blum

Feu sur Boncour Frossard Déat

Feu sur les ours savants de la social-démocratie

Feu feu j’entends passer

la mort qui se jette sur Garchery Feu vous dis-je

Sous la conduite du parti communiste

SFIC

vous attendez le doigt sur la gâchette

que ce ne soit plus moi qui vous crie

Feu

mais Lénine

le Lénine du juste moment

 

De Clairvaux s’élève une voix que rien n’arrête

C’est le journal parlé

la chanson du mur

la vérité révolutionnaire en marche

Salut à Marty le glorieux mutin de la mer Noire

Il sera libre encore ce symbole inutilement enfermé

 

Yen-Bay

Quel est ce vocable qui rappelle qu’on ne bâillonne

pas un peuple qu’on ne le

mate pas avec le sabre courbe du bourreau

Yen-Bay

À vous frères jaunes ce serment

Pour chaque goutte de votre vie

coulera le sang d’un Varenne

Écoutez le cri des Syriens tués à coups de fléchettes

par les aviateurs de la Troisième République

Entendez les hurlements des Marocains morts

sans qu’on ait mentionné leur âge ni leur sexe

 

Ceux qui attendent les dents serrées

d’exercer enfin leur vengeance

sifflent un air qui en dit long

un air un air UR

SS un air joyeux comme le fer SS

SR un air brûlant c’est l’es

pérance c’est l’air SSSR c’est la chanson

c’est la chanson d’Octobre aux fruits éclatants

Sifflez sifflez SSSR SSSR la patience

n’aura qu’un temps SSSR SSSR SSSR











III


Dans les plâtras croulants

parmi les fleurs fanées des décorations anciennes

les derniers napperons et les dernières étagères

soulignent la survie étrange des bibelots

Mettez votre talon sur ces vipères qui se réveillent

Secouez ces maisons que les petites cuillères

en tombent avec les punaises la poussière les vieillards

Qu’il est doux qu’il est doux le gémissement qui sort des ruines

J’assiste à l’écrasement d’un monde hors d’usage

J’assiste avec enivrement au pilonnage des bourgeois

Y a-t-il jamais eu plus belle chasse que celle que l’on donne

à cette vermine qui se tapit dans tous les recoins des villes

Je chante la domination violente du Prolétariat sur la bourgeoisie

pour l’anéantissement de cette bourgeoisie

pour l’anéantissement total de cette bourgeoisie

 

Le plus beau monument qu’on puisse élever sur une place

la plus surprenante de toutes les statues

la colonne la plus audacieuse et la plus fine

l’arche qui se compare au prisme même de la pluie

ne valent pas l’amas splendide et chaotique
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